
dut devor d'un bon nitoyen d'ajouter foi aux asserançet d'u in Gouver4
bIement pactrhel. plutât quiàux déçlaa:'nati de ces frondeurs iterur
tels de tout ordre de choses letabli, il appartient aux écrangers d'a.
jouràer leurjugement jusqu3 â tie que les tribunauxc aient prononcé,
,Alors on verra eil est vrai que le àouiernemnent $Pest, laissé tromper
pa7r des-àpparences. Si tel étoit le cas, les bons Citoyens loueront
enco*re btsie préviyance qui n'a pas attendu le moment ou quelques
actes vigourleux n'auroienit plus sri pour empêcher que de timples
appafences fié prissunt in caractête trop réel. Mali cetisement il
riest plus possible àe .se faire 'iillusion. sur l'existence, je ne dis pas
d'une con.pitatioll dont oùr puisse craindre le renvers.emcnt des gati.
vernemens existanis. parce qra'el!e se composc d'élémens trop ridicules,
trais bien d'associations secrètes par lesquelles des chresindivisiblçsý
,veulent préparer les cprlts au'lbouleversement qu'ils méditent, et
former des instrumeils Four. l'excécution de ces plans'.

La jeunesses qui, dans les universiréie>- Allemandes, vit dans une
grande liberté, dont juýqu'à ces.dernieîs temps;~ elfe n'avoir pas
abusé, se laisze plus facilement entraînaer par de vaines d&l.I=ations,,
surtout lors-qu'elles- ,'rtènt de ka bouche de malles célèbres, parce

qel'expérience neliapsencore appris à édtaire à leu vlurc
que -les théories rerferme nt d'imnpraticzable aussi -est-ce sur les *eunes
gens surtout que -comptent ces-intrigans.

Quioi qiu';len soit des effets 'atîxqti,.1s on -doit s'attendre de ces imu,
trigues, 'ýoiêi les moyens q-,e les réw'DIU(ion aires Ô-nt préparés:

Dès J'année i8îz,-ils avoient essayé de former des associatidit
entre les Jeunes gen- des Univsersités.* (il a la preuve des centatives
qui furent faites alors à Oeil lin. lis comptuie-nt aIors suir la coopýrÀ.
tion du recteur temporairç de crctte ctnivtcrite qui Jouissoit d'une cer-
taine-infl'uence en Allewagne. Le piojri: échoua,.mnai-s ne fut pas
abandonné. PréFaré en ba.cnce, il fut exé,ate à la iimevse rètiitu
de Waterbourg, ou Ï1 y atoit dci déi1:uéb~ des différentes universités.
Le nombre connu de ces as.ocidtions% actuîellemnt existantes, est de
quatorze. Toutes sont crn coi respor.darice entre elles pour le but*
commun ; chacune a son_-jrgaisd ti-ti pai tnctuiirc, se., chefs, sa caisge
commune. Indéraendamnment dc cc., g,,rdt, réunlions qui, en) appa..
rence,' sont fait inno. entes, il txizue aes réunions particulières com-.
pos,ées d'un choix 1de nm rr bres distingt.é.'p;r l&urs anSo1o
enthoasiasme Lecs caxîchdat., pýo obéz, petit y cntrer, sont-soumis

un examtn FésêèrC: ceux qui ne Visrt t U à « OU incuuiuq#IP
susceptibles d'er'hcu-ia. mt pcur l4s flou ellee ili oricboltqu
rie poussent pas le far.at;amcjc qu'à tou!ciï !-eri'ir d'isntîlumcns actif&
au renver'ement qu i ebt le 1tUtt tI it Le>zffil .0tions,. rstt idass Ies
propylée, [pouar nouis:servir dc l'exprc.siort c-Oneaclée parles chefsîn.-
visqiblcs] sans qu'on Ii r Iperm(.te de pes étrer dans le- sanctuai'.

Leur affiliatliôn ne lasep;is o'être à-Xeala sciété, PaccnLI ,<.m
Cupê- 'd'ohbjet, lit éraw îls. m.4is surtout dtc droit publbc et d'écqinomie
politique, ils 5çvcnt à masquer lç véritabýL biuc -qtt'oti a cOùluclluç"r


